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Quant à ma « mention spéciale », elle va à un éditeur d’un
tout autre genre, pour son labeur solitaire au service d’un
message qui l’a touché: un éditeur qui fait tout, jusqu’à
l’impression des livres et à leur reliure — et il en a déjà pro-
duit trente-cinq, que vous ne trouverez pas dans les rayons
des librairies. Mon attention a été attirée par ce stand non
à cause d’une élégance des couvertures, comme pour l’édi-
teur précédent, mais parce qu’il semblait consacré entière-
ment à un auteur et que celui-ci était manifestement à
l’origine d’un message spirituel. J’ai donc abordé le respon-
sable du stand, qui s’est révélé être l’éditeur lui-même.

Il se nomme Christian Piaget et réside à L’Auberson, vil-
lage du Jura vaudois, non loin de la frontière française. En
1989, m’a-t-il raconté, il a découvert les enseignements de
Shuddhananda Bharati (1897-1990), un sage indien qu’il
n’a jamais eu l’occasion de rencontrer, puisqu’il est décédé
peu après. A l’enseigne des Editions Assa et S. Ram Bharati
Editions, il publie en français et en anglais des livres de cet
auteur.

Je me suis procuré le volume intitulé Notre Religion (2010)
et ai reçu en cadeau de Christian Piaget, lorsqu’il a appris
quels étaient mes intérêts de chercheur, Experiences of a
Pilgrim Soul (2008), des notes autobiographiques de Shud-
dhananda Bharati, publiées à l’origine en 1964 et préfa-
cées par nul autre que le célèbre Swami Sivananda
(1887-1963). Je n’ai pas encore lu ces ouvrages et ne vais



donc pas les évoquer, ni la vie de Shuddhananda Bharati,
même s’il y aura sans doute lieu de le faire un jour, car
son parcours ne manque pas d’intérêt.

Mener seul une telle entreprise d’édition, pour quelqu’un
qui ne vient pas du monde du livre ou des métiers de l’im-
primerie, avec pour unique motivation l’inspiration trou-
vée dans un message, n’est pas chose courante. C’est pour
illustrer de telles démarches que je signale cette initiative.
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